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Villa E-1027 d’Eileen Gray et Jean Badovic : réouverture au public
retardée au printemps 2021

Les travaux sur le site Cap Moderne (Villa E-1027 d’Eileen Gray et Jean Badovici, Le Cabanon de Le
Corbusier, Les Unités de camping, Le Corbusier Le bar-restaurant de l’&Eacute;toile de mer) continuent et
une bâche de protection recouvre l’intégralité de la Villa E-1027. Fin 2020, le site sera entièrement restauré
et au printemps 2021, il rouvrira ses portes au public dans sa totalité

Quelques retards se sont accumulés, repoussant la fin de la restauration initialement prévue au printemps
2020. Ainsi, l’unique chemin qui mène au site s’est effondré et la crise du Covid 19 a freiné l’achèvement
des travaux.
Ces imprévus ont entrainé des frais et des contre-temps puisque tout le matériel servant à la restauration doit
être acheminé par hélicoptère et l’accès piéton se fait temporairement par la plage.
Les derniers travaux comprennent la restauration du toit, la sécurisation de la structure de la Villa E-1027,
l’ensemble des portes, fenêtres et volets, la marquise, les façades, la restauration du rez-de-chaussée bas,
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la chambre d’ami et la mise en place du mobilier, réplique exacte du mobilier d’origine, tel qu’il a été conçu
par Eileen Gray en 1929.

Des appels à participation financière
En 2021, il est prévu que Cap Moderne organise des opérations de fundraising qui permettront de clôturer
les comptes mis à mal par les frais supplémentaires engendrés.
Pour y participer, rendez-vous sur le site Cap Moderne  capmoderne.com  .
Cet été, des visites sont organisées sur le site du 15 juillet au 30 août 2020 autour des bâtis réalisés par Le
Corbusier : le Cabanon et les
Unités de Camping.
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Le Cap Moderne 

 Egalement situé à Roquebrune-Cap-Martin, non loin de Nice, Le Cap 

Moderne a de quoi ravir les mordus d'architecture. Avec la Villa E-1027 

réalisée par Eileen Gray, le Cabanon et les unités de camping de Le 

Corbusier, le site s'ouvre sur la Méditerranée et rassemble une faune 

joyeuse de vacanciers, de pêcheurs et d'esthètes. Le plus? Le restaurant 

Etoile de Mer, dernière pépite de ce site architectural baigné de soleil.  

 

Vue d'ensemble du 

site Cap Moderne 
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Plein Sud fédère les arts visuels dans le Sud
Visuel indisponible

Le 9 juillet se sont réunis à la Fondation Carmignac sur l’île de Porquerolles (Var) les représentants
d’un nouveau réseau baptisé Plein Sud. Initié par Anne Racine, directrice de la communication et du
développement de la Fondation, et par Jean-Pierre Blanc, directeur du centre d’art la Villa Noailles à Hyères,
celui-ci fédère une quarantaine de lieux couvrant un vaste territoire, du CRAC Occitanie à Sète au Cap
Moderne (Le Corbusier et Eileen Gray) à Roquebrune-Cap-Martin en passant par des lieux situés à Avignon,
Aix-en Provence, Marseille, Montpellier, Le Muy…, dont la programmation est réunie dans une brochure
spéciale et un compte Instagram, en attendant un site Internet.
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Des vacances au… XXe siècle
Le patrimoine du XXe siècle, en France, est légion, divers et splendide. Une fois n’est pas coutume, sa
découverte rime, cette année, avec… santé publique. Né à l’orée des années 1900 justement, le mouvement
hygiéniste architectural en avait rêvé, la pandémie due à la Covid-19 en a fait un enjeu primordial. Chaque
visite nécessitera de jongler avec les contraintes sanitaires en vigueur, conditions non gravées dans le marbre
et susceptibles d’évoluer à tout moment. Ainsi, à Croix, dans le Nord, le tête-à-tête avec la Villa Cavrois se
fera masqué et sur réservation. « Nous avons abaissé la jauge de visite afin de respecter la distanciation
physique et conçu un nouveau circuit à sens unique, explique Carine Guimbard, administratrice de ce lieu
dépendant du Centre des monuments nationaux (CMN). Bref, un accompagnement doux de manière à ce
que le visiteur se sente en sécurité. »

Le patrimoine religieux du XXe
Joyau moderniste construit au début des années 1930 par Robert Mallet-Stevens pour l’industriel du textile
Paul Cavrois, la vaste demeure est habillée de briques ocre. Longue façade introvertie au nord, l’entrée,
volumes découpés et balcons au sud, le jardin à la française, avec son miroir d’eau et ses buis taillés : la
silhouette de l’édifice illustre les préceptes du Mouvement moderne et emprunte au style paquebot (garde-
corps bastingages, terrasses-ponts de bateau et tourelle façon hune). À l’intérieur, Mallet-Stevens met en
scène la vie quotidienne et mondaine de cette famille bourgeoise, tel le Grand Salon, espace de réception
de double hauteur agrémenté d’un étonnant coin feu en marbre jaune de Sienne. « Nous avons tout fait pour
que les gens qui ont été confinés pendant des semaines profitent de la poésie de cette architecture sans trop
de gêne, souligne Carine Guimbard. Que leur regard puisse s’abandonner par-delà le masque. » On croise
les doigts, impérativement imbibés de gel hydroalcoolique.
Tel un phare dans la ville, pour les citadins comme pour les navigateurs, l’église Saint-Joseph, au Havre,
est l’œuvre-maîtresse de la reconstruction du centre-ville opérée sous la houlette d’Auguste Perret au sortir
de la Seconde Guerre mondiale. Elle se compose d’une structure pyramidale en béton armé s’élevant à
35 m de hauteur, elle-même coiffée d’un clocher droit comme un cierge qui culmine à 110 m. Si l’intérieur,
volontairement laissé brut, exclut toute peinture, les vitraux,  a contrario,  apportent un éclairage exceptionnel
grâce à une palette de 50 nuances. Foncés à la base et translucides au sommet, ils accentuent le sentiment
d’une lumière « divine ».
Autre flèche de béton plantée face à la grande bleue, l’église Notre-Dame de Royan, en Charente-Maritime,
a, elle, été érigée en 1958 par Guillaume Gillet et Marc Hébrard, avec la complicité des ingénieurs Bernard
Laffaille et René Sarger. « Classée dès 1988, l’église Notre-Dame a fait l’objet d’une dernière restauration
en 2018, en particulier pour l’ensemble d’entrée, indique Charlotte de Charette, responsable du service
du patrimoine à la ville de Royan. On peut désormais admirer les portes occidentales, les bas-côtés ainsi
qu’une série de nouveaux vitraux. » D’une pierre deux coups, le visiteur ne pourra faire l’impasse sur le
marché couvert, une prouesse. Sa spectaculaire couverture, une sinusoïde parabolique – on dit aussi, plus
trivialement, « en côtes de melon » –, prend appui en treize points sans qu’aucun pilier intérieur ne vienne
entraver la perspective. Un délice !

Curiosités modernistes
S’il est un matériau que les architectes subliment à l’envi durant tout le XXe siècle, c’est bien le béton. Auteur
du célèbre Whitney Museum de Madison Avenue, à New York, Marcel Breuer débarque, dans les années
1960, à Arâches-la-Frasse, petite commune de Haute-Savoie. Avec une approche plutôt « soft » du style
brutaliste, privilégiant la courbe à l’angle droit, il perche une station de ski à 1 800 m d’altitude : Flaine. Ses
immeubles, tel le Bételgeuse, usent de modules en béton préfabriqués et certaines parties en porte-à-faux
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feront la réputation de son esthétique, dont l’hôtel Le Flaine, un défi au vide que les randonneurs peuvent
observer encore mieux en été.
De la montagne à la mer, le béton ne cesse de détonner, sinon d’étonner. La ligne droite virtuelle qui relie
Chamonix à Quimper passe… par Nevers, en plein cœur de l’Hexagone. Dans cette localité s’élève un
monolithe recroquevillé sur lui-même tel un bernard-l’ermite : l’église Sainte-Bernadette du Banlay, chef-
d’œuvre bicéphale conçu en 1966 par l’architecte et génial dessinateur Claude Parent et son alter ego
philosophe et urbaniste Paul Virilio, pères du concept de « fonction oblique ». À l’intérieur, sols et plafonds
jouent avec les inclinaisons, afin de renforcer la dynamique spatiale.
À l’autre extrémité de cette ligne fictive, en Bretagne donc, non loin de Fouesnant, s’est érigé, quasiment à la
même époque (1968), l’un des premiers villages vacances dédié au tourisme social : Beg-Meil, une curiosité
à la silhouette toute en rondeurs. Un procédé alors novateur – du béton projeté directement sur une armature
de métal – a permis à ses auteurs, l’architecte Henri Mouette et le sculpteur Pierre Székely, d’inventer des
formes amusantes et immaculées telles des igloos géants. L’ensemble, racheté par la chaîne Villages Clubs
du Soleil, a fait l’objet d’une restauration en 2018 : « Une enveloppe de trois millions d’euros nous a permis de
reprendre tous les intérieurs avec, notamment, la mise aux normes actuelles de l’ensemble des chambres,
précise Amélie Gelot, directrice du site, si bien que nous disposons aujourd’hui de 160 logements, soit 550
lits. » La destination reste pour le moins atypique : « Il y a principalement deux types de résidents, estime
Amélie Gelot, ceux qui viennent pour l’architecture et ceux qui la découvrent  in situ  , d’abord intrigués, puis,
la magie opérant, enchantés à l’idée de vivre un séjour insolite. »
Autre expérience balnéaire surprenante, cette fois sur la Méditerranée et à l’échelle d’une ville : La Grande-
Motte, cité qui, lors du week-end « déconfiné » de l’Ascension, s’enorgueillit d’avoir offert la seule plage
française « statique », celle du Couchant, alors que ses consœurs ne se pratiquaient qu’en « dynamique
». Édifiée à partir de la fin des années 1960 sur une lande de sable et de marécages et jadis éreintée par
la critique, car synonyme de « côte bétonnée », cette station de l’Hérault a, depuis sa labellisation comme
Patrimoine du XXe siècle il y a une décennie, repris du poil de la bête. Outre l’ensoleillement, le grand œuvre
de l’architecte en chef Jean Balladur exhibe aujourd’hui l’originalité de ses lignes. L’édifice-vedette, « la grande
pyramide », reprend, paraît-il, le contour inverse de celui du pic Saint-Loup, contrefort des Cévennes que
l’on peut distinguer en arrière-plan. Ailleurs, les volumes aux façades s’inclinant à 60°, histoire de créer une
ribambelle de balcons, arborent divers gabarits : bonnet d’évêque, joyeusement symétrique, ou, plus évasée,
conque de Vénus, tels les bâtiments Les Dunes et Les Belles Plages du quartier du Couchant justement.

À visiter plus tard…
Cet été, tout le patrimoine siglé XXe siècle ne sera malheureusement pas logé à la même enseigne. Ainsi
en est-il de la demeure métallique et minimaliste bâtie, en 1954, sur les hauteurs de Nancy par Jean Prouvé,
structure légère d’un seul niveau arborant toute son ingéniosité constructive et acquise par la Ville en 1990.
« La maison de Jean Prouvé accueille, en effet, des locataires, ce qui complique la mise en œuvre des
règles sanitaires, explique Susana Gállego Cuesta, directrice du Musée des beaux-arts de Nancy, lequel est
en charge des visites. Habituellement visitable chaque samedi du premier week-end de juin au dernier de
septembre, nous sommes, cette année, contraints de n’ouvrir qu’au mois de septembre. » Pis, l’ensemble
Cap Moderne, à Roquebrune-Cap-Martin, dans les Alpes-Maritimes, restera quant à lui clos jusqu’à la fin
de l’année. Ce site comprend notamment le fameux Cabanon de Le Corbusier et la non moins mythique
Villa E-1027 d’Eileen Gray. Le premier, espace « confiné » par excellence de 3,66 x 3,66 m, est une cahute
judicieusement aménagée faite de dosses en croûtes de pin maritime que l’architecte réalisa en 1952, et dans
laquelle il aimait à se retirer pour un « confinement » somme toute relatif, tant le panorama sur la mer y est
de toute beauté. « La seconde, bijou moderniste datant de 1929, fait actuellement l’objet d’une ultime phase
de rénovation d’un montant de cinq millions d’euros, souligne Antide Viand, administrateur du lieu. Or celle-
ci a été retardée par le confinement, repoussant la date d’achèvement des travaux de juin à septembre. »
Comble de malchance, le sentier qui permet d’atteindre le site depuis la gare s’est effondré fin 2019 et ne sera
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rénové qu’en novembre. Bref, une série de déconvenues qui ont incité le CMN – lequel prendra, en octobre,
les rênes de l’intégralité de Cap Moderne à la place du Conservatoire du littoral– à repousser l’ouverture
complète du lieu en 2021. Néanmoins, confinement du Cabanon oblige, la jauge est basse : mieux vaut donc
réserver en amont !
Toujours sur la côte, à une heure de route, les visites de l’intrigant «Palais Bulles» Bernard, à Théoule-sur-
Mer, reprendront elles aussi en septembre, après l’interruption estivale due à l’occupation du lieu par les
descendants. À l’instar de Beg-Meil, l’ouvrage habillé d’un rouge pompéien est en béton projeté sur grillage.
Posé sur les hauteurs de l’Esterel, cet ovni, né en 1975 de la rencontre entre « l’architecte habitologue » Antti
Lovag et l’industriel mécène Pierre Bernard célèbre l’esprit non conformiste du tandem.
Pour patienter jusqu’à cette date, autant filer à Saint-Tropez, à quelques encablures plus au sud, pour
s’émerveiller devant un ultime morceau de choix : le Latitude 43, ancien hôtel Art déco construit en 1932 par
Georges-Henri Pingusson et aujourd’hui résidence privée. Surnommé à l’époque le « paquebot », ce bâtiment
de 100 m de longueur arbore, à l’instar du  Normandie  lancé la même année, tous les atours du célèbre
trans-atlantique : coursives, hublots et penthouse façon cabine de pilotage. Depuis son inscription, en 1992,
à l’Inventaire supplémentaire des monuments historiques, explorer ses parties communes est permis. Ancré
sur une colline à l’entrée ouest de la ville, le majestueux vaisseau à la coque immaculée, jadis ocre, n’attend
plus que de jeter les amarres.
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Architecture d'intérieur avec amour à Nice et sur la Côte d'Azur 

https://www.athilie.com/le-cabanon-et-la-villa-e1027 
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Sensuous Modernism
House E-1027, Roquebrune-Cap-Martin, Cote d’Azur, France

A property of Cap Moderne

A notable building in the early history of Modernism, designed  
by the Irish émigré Eileen Gray, has been restored and opened  

to the public. Tim Richardson reports
Photographs by Will Pryce
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I
N 1979, three years after her death, 

the V&A Museum organised a major 

retrospective exhibition—which later 

transferred to MOMA in New York—

on the Modernist furniture and fabric designs 

of Eileen Gray. Before that, Gray’s name 

was barely known even among designers, 

her career viewed merely as a footnote to 

the work of other (male) figures, notably  

Le Corbusier. Her star has never ceased  

to ascend since: in 2009, the original of her 

Dragons armchair was sold for a reported 

£21.9 million Euros and authorised repro-

ductions of her furniture and textiles are 

available via the Aram Store in London.

Small surprise, therefore, that a house she 

designed in the 1920s has also witnessed  

a spectacular recent revival. In the mid 1990s, 

House E1027 was vandalised, occupied by 

squatters and in danger of collapse. Since 

2006, it has been subject to restoration and 

refurbishment by Cap Moderne, a not-for-

profit organisation set up to maintain and 

protect the site, and is now open to visitors. 

House E-1027 came about as a result  

of Gray’s relationship with Jean Badovici, 

whom she had met in 1921. Badovici was  

a Romanian-born architect who had studied 

in Paris and become known as a critic and 

proselytiser for Modernism and especially 

the work of his friend Le Corbusier. Gray 

had been living and working in Paris since 

1907, having trained first at the Slade in 

London. Through the 1910s, she made her 

name as a designer of lacquered items, includ-

ing screens, and, in 1922, opened a shop on 

the rue du Faubourg Saint-Honoré, which 

displayed modern furniture and objects in 

a white-lacquer interior. 

Gray carved a reputation as a designer  

of chic, luxurious interiors with highly ori-

ginal modern touches. But she was no busi- 

nesswoman; the practice was not profitable 

and the shop closed in 1930. Perhaps that 

did not matter—as a scion of a wealthy and 

artistically minded family from Co Wexford, 

Gray was able to pursue her design interests 

independently and without compromise— 

one reason for her small output over the 

course of a long career. With her sharp bob 

haircut and aristocratic hauteur (her mother 

was the 19th Baroness Gray), she could 

come across as somewhat imperious. 

Badovici introduced Gray to the work  

of Le Corbusier and, together, they visited 

Modernist houses in Germany and the 

Netherlands. In the late 1920s, they collabor-

ated on the renovation and reconfiguration 

of several stone houses at Vézelay in Bur-

gundy, where Gray worked mainly on the 

interiors, and, in 1926, she came up with an 

architectural plan and model for a putative 

project in Provence named House for an 

Engineer (unbuilt). A box-like cabin on con-

crete supports or pilotis, with a flat roof 

and long horizontal window, it was clearly 

indebted to Le Corbusier’s example. 

Encouraged by these forays, Gray came 

up with the idea for House E-1027. It was 

initially conceived as a seaside home where 

Badovici and Gray would live together, 

although, in effect, it was a gift to him and 

remained in his ownership. (Gray stopped 

living there in 1931, when their relationship 

changed, and never visited again.) 

The site of the new house was all-important. 

Gray already knew the area around Saint-

Tropez, but she wanted something wilder, 

more remote. Taking the train one day to the 

little station at Roquebrune-Cap-Martin, 

she walked down the railway tracks until 

she found an area of land on a steep escarp-

ment leading down to the rocky shore. She 

acquired the plot and, between 1926 and 1929, 

oversaw construction of the house, the 

name of which was an affirmation of their 

relationship: E is for E[ileen], 10 is for J[ean] 

(the 10th letter of the alphabet), 2  is for 

B[adovici] and 7 is for G[ray].

E-1027 is a geometrically designed, white-

rendered concrete-and-brick building sup- 

ported on pilotis. It has previously been 

presented as an equal collaboration between 

Gray and Badovici, but it appears his chief 

interventions were to suggest the use of pilotis 

and the addition of the central staircase and 

lantern—the rest of the design was Gray’s.

There were, indeed, key divergences 

between Gray’s approach and that of Le 

Corbusier and his followers. There is a witti-

ness to Gray’s work that belies the purely 

functional impulse, together with an emphasis 

on comfort, even to the point of luxurious- 

ness. As she commented in a 1940s note-

book: ‘The poverty of modern architecture 

stems from the atrophy of sensuality.’

Another key area of difference was the 

importance of the garden. The Corbusian 

approach would have been to create a roof 

garden and set the house on a grass plinth, 

but Gray eschewed this idea in favour of 

garden spaces on the south-facing, seaward 

side of the building. Three distinct terrace 

areas are defined by means of different-

coloured tiling in a geometric pattern, 

reminiscent of an abstract by Malevich or 

Mondrian. Concrete benches were conceived 

as three-dimensional extensions of this 

ground plan, together with a large, square 

tree pit towards the rear of the terrace. 

A sunken solarium on the western side  

of the house, finished in black and ochre 

tiling, looks like a small swimming pool, 

but the idea was for it to be part-filled with 

sand, to keep feet either cool or warm, 

depending on the weather (Fig 7). As Gray 

commented: ‘We have avoided a pond, 

Fig 4: The main living area, with furniture and rugs designed by Eileen Gray. The dining area is at the far end, with a fold-away table

Fig 1 preceding pages: The main bedroom. 

The tile colours demarcate the sleeping 

and working spaces. Fig 2 top: A stylised 

lemon grove has been restored above the 

house. Fig 3 above: The entrance porch 

with a mural added by Le Corbusier
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which would have attracted mosquitoes, but 

have provided a sort of divan in sloping slabs 

for sunbathing, a glass-topped table for 

cocktails and benches on each side for con-

versation.’ All three sleeping areas and the 

main living room have separate entrances 

to the garden, via discrete stairways. Gray’s 

intention was that, even in a small house, 

the users should have the option of privacy 

and a feeling of being alone. 

Viewed either from the approach above 

or the sea, the house has a nautical flavour. 

It is long and narrow like a yacht and pos-

sesses deck-like floors with white-painted 

railings. The lantern on the roof lighting the 

stairwell resembles a lighthouse and next 

to it is a ‘mast’ flagpole (Fig 2).

The fenestration on the entrance side  

of the house (north) is expressed as vertical 

‘slots’ and as windows with shutters that 

slide and pivot, allowing for the regulation 

of both air and light. To the left is the entrance 

to the service area and kitchen, which Gray 

conceived in modular fashion as both an 

indoor and outdoor space, by means of a fold-

ing glass partition—a kind of homage to 

the local habit of cooking outside in hot 

weather. The entrance porch was found to 

be the coolest part of the house and was often 

utilised as a dining and living space in sum-

mer (Fig 3). The words sens interdit and 

entrez lentement are painted on the wall; 

Grey incorporated numerous playful inscrip- 

tions in the house. Some perhaps satirise 

the didactic nature of her own design (at 

the planning stage, she even choreographed 

circulation routes for owner and servant).

The entrance to the living room is perhaps 

the most curious element to the design. It’s 

screened off by a plywood screen that incor-

porates bookshelves, coat-rack and umbrella 

stand, all of which constrict the entrance 

passageway. The living room beyond is an 

open-plan space, well lit by a floor-to-ceiling 

window that can concertina across (Fig 4). 

On the other side is a south-facing balcony, 

shaded by an awning of grey sailcloth (Fig 5). 

Despite its apparent simplicity, this living 

room contains eight distinct zones, two  

of them out of doors. Apart from the entry 

passage and the balcony, there is a large 

divan bed for sleeping, resting and working 

(Fig 8). Behind it is a wall that conceals  

a bathroom with shower. Next to this is an 

alcove with a daybed and built-in cupboards 

and lights, which functions as an additional 

guest room; a door leads out to a small bal-

cony with a hammock on the west side  

of the house. Near the entrance screen is  

a sitting space with a gramophone player. 

Finally, at the eastern end of the room, 

there is a dining area, with a fold-down, 

cork-covered table with a built-in light. 

A black, white and beige geometric tiling 

pattern provides elegant hints as to how these 

zones are demarcated and the room is fur-

nished with pieces designed specifically for 

the house. Rugs of Gray’s own design add 

to a sense of comfort and, on the south wall, 

a large maritime map on beige paper is anno- 

tated with slogans on the theme of travel, 

notably Baudelaire’s Luxe, calme et volupté 

and the words Vas-y Totor, which refer to 

the designer’s (British) car, nicknamed Totor. 

Attached to the map is a vertical tubular 

lamp and a folding bookshelf. 

Behind the dining area is a passageway 

leading to the main bedroom (Fig 1), on the 

its tiny size may give modern visitors pause. 

A ground-floor guest bedroom is perhaps the 

least successful element of Gray’s design: 

the space is not clearly articulated and the 

quality of light seems flat and unvaried. 

Perhaps it is relevant that the existence  

of this room is related to Badovici’s design 

input. The bedroom features a fold-down 

desk area, a tall wardrobe with pivoting 

drawers and one of only two original sur-

viving built-in cupboard systems (the other 

one is in the bathroom; all of the other 

built-in furniture has recently been pains-

takingly rebuilt by a volunteer team to an 

exactingly high standard). This room is the 

last area to await restoration. 

The guest bedroom leads out to an under-

croft area formed by the pilotis beneath the 

house. On the wall here is a facsimile of one 

of eight Picasso-esque murals (more ‘-esque’ 

than ‘Picasso’) painted by Le Corbusier after 

1938, without Gray’s knowledge or consent. 

Several of these murals have been restored 

and there is no doubt that they change the 

nature of Gray’s interior scheme at key 

moments—a decision has been taken to 

screen over the mural in the main living room.

In the 1950s, Le Corbusier built his own 

little cabin and some holiday chalets on the 

cliffs above the house, which are visitable as 

part of the Cap Moderne tour. It is an inter-

esting site in that, according to the guides, 

it divides visitors, who tend to express sym-

pathy with either Gray or Le Corbusier.

For more information and opening hours, 

visit www.capmoderne.com

eastern side of the house. It consists of two 

distinct zones, also expressed by variations 

in the tiling. A vestibule by the south window 

doubles as a private studio, where Gray had her 

drawing board, and, in the bedroom behind, 

the built-in headboard contains lights and 

hidden alcoves. Gray specialised in design-

ing for apartments or small houses, so 

many of her objects fold away. She employed 

a pivot technique to drawers or tabletops, for 

example, and her screens could effectively 

make one room into two. Her intention was 

to blend the concepts of architecture and 

furnishing so that they become one. 

The bathroom adjoining is a tall, serene 

space, with the bathtub lit from above by  

a window and the bath itself wrapped in an 

aluminium sheet, its shininess augmenting 

the reflective appeal of the surrounding black 

tiling (Fig 6). There are rough woollen cur-

tains and a bidet with a bright orange-red lid.

The spiral staircase serves as a service 

route and next door is the maid’s bedroom; 

Fig 6 above left: The top-lit bathroom. Fig 7 above: The outdoor solarium, an alternative 

to a swimming pool. The main terrace to the left, shaded by pines, feels much closer to 

the sea—a sort of wild outdoor room. Fig 8 below: The daybed in the main living room 

Fig 5: A balcony runs along almost the entire width of the living room. The windows can be folded back so the space is open to the view
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Le Cap Moderne 

 Egalement situé à Roquebrune-Cap-Martin, non loin de Nice, Le Cap 

Moderne a de quoi ravir les mordus d'architecture. Avec la Villa E-1027 

réalisée par Eileen Gray, le Cabanon et les unités de camping de Le 

Corbusier, le site s'ouvre sur la Méditerranée et rassemble une faune 

joyeuse de vacanciers, de pêcheurs et d'esthètes. Le plus? Le restaurant 

Etoile de Mer, dernière pépite de ce site architectural baigné de soleil.  

 

Vue d'ensemble du 

site Cap Moderne 

© Drone de Regard 
2018/ ADAGP 2018  

 

La Plage du Buse  

© sergio-pazzano 
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Plein Sud fédère les arts visuels dans le Sud
Visuel indisponible

Le 9 juillet se sont réunis à la Fondation Carmignac sur l’île de Porquerolles (Var) les représentants
d’un nouveau réseau baptisé Plein Sud. Initié par Anne Racine, directrice de la communication et du
développement de la Fondation, et par Jean-Pierre Blanc, directeur du centre d’art la Villa Noailles à Hyères,
celui-ci fédère une quarantaine de lieux couvrant un vaste territoire, du CRAC Occitanie à Sète au Cap
Moderne (Le Corbusier et Eileen Gray) à Roquebrune-Cap-Martin en passant par des lieux situés à Avignon,
Aix-en Provence, Marseille, Montpellier, Le Muy…, dont la programmation est réunie dans une brochure
spéciale et un compte Instagram, en attendant un site Internet.

Tous droits réservés à l'éditeur MALMAISON 342700964
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Des vacances au… XXe siècle
Le patrimoine du XXe siècle, en France, est légion, divers et splendide. Une fois n’est pas coutume, sa
découverte rime, cette année, avec… santé publique. Né à l’orée des années 1900 justement, le mouvement
hygiéniste architectural en avait rêvé, la pandémie due à la Covid-19 en a fait un enjeu primordial. Chaque
visite nécessitera de jongler avec les contraintes sanitaires en vigueur, conditions non gravées dans le marbre
et susceptibles d’évoluer à tout moment. Ainsi, à Croix, dans le Nord, le tête-à-tête avec la Villa Cavrois se
fera masqué et sur réservation. « Nous avons abaissé la jauge de visite afin de respecter la distanciation
physique et conçu un nouveau circuit à sens unique, explique Carine Guimbard, administratrice de ce lieu
dépendant du Centre des monuments nationaux (CMN). Bref, un accompagnement doux de manière à ce
que le visiteur se sente en sécurité. »

Le patrimoine religieux du XXe
Joyau moderniste construit au début des années 1930 par Robert Mallet-Stevens pour l’industriel du textile
Paul Cavrois, la vaste demeure est habillée de briques ocre. Longue façade introvertie au nord, l’entrée,
volumes découpés et balcons au sud, le jardin à la française, avec son miroir d’eau et ses buis taillés : la
silhouette de l’édifice illustre les préceptes du Mouvement moderne et emprunte au style paquebot (garde-
corps bastingages, terrasses-ponts de bateau et tourelle façon hune). À l’intérieur, Mallet-Stevens met en
scène la vie quotidienne et mondaine de cette famille bourgeoise, tel le Grand Salon, espace de réception
de double hauteur agrémenté d’un étonnant coin feu en marbre jaune de Sienne. « Nous avons tout fait pour
que les gens qui ont été confinés pendant des semaines profitent de la poésie de cette architecture sans trop
de gêne, souligne Carine Guimbard. Que leur regard puisse s’abandonner par-delà le masque. » On croise
les doigts, impérativement imbibés de gel hydroalcoolique.
Tel un phare dans la ville, pour les citadins comme pour les navigateurs, l’église Saint-Joseph, au Havre,
est l’œuvre-maîtresse de la reconstruction du centre-ville opérée sous la houlette d’Auguste Perret au sortir
de la Seconde Guerre mondiale. Elle se compose d’une structure pyramidale en béton armé s’élevant à
35 m de hauteur, elle-même coiffée d’un clocher droit comme un cierge qui culmine à 110 m. Si l’intérieur,
volontairement laissé brut, exclut toute peinture, les vitraux,  a contrario,  apportent un éclairage exceptionnel
grâce à une palette de 50 nuances. Foncés à la base et translucides au sommet, ils accentuent le sentiment
d’une lumière « divine ».
Autre flèche de béton plantée face à la grande bleue, l’église Notre-Dame de Royan, en Charente-Maritime,
a, elle, été érigée en 1958 par Guillaume Gillet et Marc Hébrard, avec la complicité des ingénieurs Bernard
Laffaille et René Sarger. « Classée dès 1988, l’église Notre-Dame a fait l’objet d’une dernière restauration
en 2018, en particulier pour l’ensemble d’entrée, indique Charlotte de Charette, responsable du service
du patrimoine à la ville de Royan. On peut désormais admirer les portes occidentales, les bas-côtés ainsi
qu’une série de nouveaux vitraux. » D’une pierre deux coups, le visiteur ne pourra faire l’impasse sur le
marché couvert, une prouesse. Sa spectaculaire couverture, une sinusoïde parabolique – on dit aussi, plus
trivialement, « en côtes de melon » –, prend appui en treize points sans qu’aucun pilier intérieur ne vienne
entraver la perspective. Un délice !

Curiosités modernistes
S’il est un matériau que les architectes subliment à l’envi durant tout le XXe siècle, c’est bien le béton. Auteur
du célèbre Whitney Museum de Madison Avenue, à New York, Marcel Breuer débarque, dans les années
1960, à Arâches-la-Frasse, petite commune de Haute-Savoie. Avec une approche plutôt « soft » du style
brutaliste, privilégiant la courbe à l’angle droit, il perche une station de ski à 1 800 m d’altitude : Flaine. Ses
immeubles, tel le Bételgeuse, usent de modules en béton préfabriqués et certaines parties en porte-à-faux

Tous droits réservés à l'éditeur MALMAISON 342543948
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feront la réputation de son esthétique, dont l’hôtel Le Flaine, un défi au vide que les randonneurs peuvent
observer encore mieux en été.
De la montagne à la mer, le béton ne cesse de détonner, sinon d’étonner. La ligne droite virtuelle qui relie
Chamonix à Quimper passe… par Nevers, en plein cœur de l’Hexagone. Dans cette localité s’élève un
monolithe recroquevillé sur lui-même tel un bernard-l’ermite : l’église Sainte-Bernadette du Banlay, chef-
d’œuvre bicéphale conçu en 1966 par l’architecte et génial dessinateur Claude Parent et son alter ego
philosophe et urbaniste Paul Virilio, pères du concept de « fonction oblique ». À l’intérieur, sols et plafonds
jouent avec les inclinaisons, afin de renforcer la dynamique spatiale.
À l’autre extrémité de cette ligne fictive, en Bretagne donc, non loin de Fouesnant, s’est érigé, quasiment à la
même époque (1968), l’un des premiers villages vacances dédié au tourisme social : Beg-Meil, une curiosité
à la silhouette toute en rondeurs. Un procédé alors novateur – du béton projeté directement sur une armature
de métal – a permis à ses auteurs, l’architecte Henri Mouette et le sculpteur Pierre Székely, d’inventer des
formes amusantes et immaculées telles des igloos géants. L’ensemble, racheté par la chaîne Villages Clubs
du Soleil, a fait l’objet d’une restauration en 2018 : « Une enveloppe de trois millions d’euros nous a permis de
reprendre tous les intérieurs avec, notamment, la mise aux normes actuelles de l’ensemble des chambres,
précise Amélie Gelot, directrice du site, si bien que nous disposons aujourd’hui de 160 logements, soit 550
lits. » La destination reste pour le moins atypique : « Il y a principalement deux types de résidents, estime
Amélie Gelot, ceux qui viennent pour l’architecture et ceux qui la découvrent  in situ  , d’abord intrigués, puis,
la magie opérant, enchantés à l’idée de vivre un séjour insolite. »
Autre expérience balnéaire surprenante, cette fois sur la Méditerranée et à l’échelle d’une ville : La Grande-
Motte, cité qui, lors du week-end « déconfiné » de l’Ascension, s’enorgueillit d’avoir offert la seule plage
française « statique », celle du Couchant, alors que ses consœurs ne se pratiquaient qu’en « dynamique
». Édifiée à partir de la fin des années 1960 sur une lande de sable et de marécages et jadis éreintée par
la critique, car synonyme de « côte bétonnée », cette station de l’Hérault a, depuis sa labellisation comme
Patrimoine du XXe siècle il y a une décennie, repris du poil de la bête. Outre l’ensoleillement, le grand œuvre
de l’architecte en chef Jean Balladur exhibe aujourd’hui l’originalité de ses lignes. L’édifice-vedette, « la grande
pyramide », reprend, paraît-il, le contour inverse de celui du pic Saint-Loup, contrefort des Cévennes que
l’on peut distinguer en arrière-plan. Ailleurs, les volumes aux façades s’inclinant à 60°, histoire de créer une
ribambelle de balcons, arborent divers gabarits : bonnet d’évêque, joyeusement symétrique, ou, plus évasée,
conque de Vénus, tels les bâtiments Les Dunes et Les Belles Plages du quartier du Couchant justement.

À visiter plus tard…
Cet été, tout le patrimoine siglé XXe siècle ne sera malheureusement pas logé à la même enseigne. Ainsi
en est-il de la demeure métallique et minimaliste bâtie, en 1954, sur les hauteurs de Nancy par Jean Prouvé,
structure légère d’un seul niveau arborant toute son ingéniosité constructive et acquise par la Ville en 1990.
« La maison de Jean Prouvé accueille, en effet, des locataires, ce qui complique la mise en œuvre des
règles sanitaires, explique Susana Gállego Cuesta, directrice du Musée des beaux-arts de Nancy, lequel est
en charge des visites. Habituellement visitable chaque samedi du premier week-end de juin au dernier de
septembre, nous sommes, cette année, contraints de n’ouvrir qu’au mois de septembre. » Pis, l’ensemble
Cap Moderne, à Roquebrune-Cap-Martin, dans les Alpes-Maritimes, restera quant à lui clos jusqu’à la fin
de l’année. Ce site comprend notamment le fameux Cabanon de Le Corbusier et la non moins mythique
Villa E-1027 d’Eileen Gray. Le premier, espace « confiné » par excellence de 3,66 x 3,66 m, est une cahute
judicieusement aménagée faite de dosses en croûtes de pin maritime que l’architecte réalisa en 1952, et dans
laquelle il aimait à se retirer pour un « confinement » somme toute relatif, tant le panorama sur la mer y est
de toute beauté. « La seconde, bijou moderniste datant de 1929, fait actuellement l’objet d’une ultime phase
de rénovation d’un montant de cinq millions d’euros, souligne Antide Viand, administrateur du lieu. Or celle-
ci a été retardée par le confinement, repoussant la date d’achèvement des travaux de juin à septembre. »
Comble de malchance, le sentier qui permet d’atteindre le site depuis la gare s’est effondré fin 2019 et ne sera
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rénové qu’en novembre. Bref, une série de déconvenues qui ont incité le CMN – lequel prendra, en octobre,
les rênes de l’intégralité de Cap Moderne à la place du Conservatoire du littoral– à repousser l’ouverture
complète du lieu en 2021. Néanmoins, confinement du Cabanon oblige, la jauge est basse : mieux vaut donc
réserver en amont !
Toujours sur la côte, à une heure de route, les visites de l’intrigant «Palais Bulles» Bernard, à Théoule-sur-
Mer, reprendront elles aussi en septembre, après l’interruption estivale due à l’occupation du lieu par les
descendants. À l’instar de Beg-Meil, l’ouvrage habillé d’un rouge pompéien est en béton projeté sur grillage.
Posé sur les hauteurs de l’Esterel, cet ovni, né en 1975 de la rencontre entre « l’architecte habitologue » Antti
Lovag et l’industriel mécène Pierre Bernard célèbre l’esprit non conformiste du tandem.
Pour patienter jusqu’à cette date, autant filer à Saint-Tropez, à quelques encablures plus au sud, pour
s’émerveiller devant un ultime morceau de choix : le Latitude 43, ancien hôtel Art déco construit en 1932 par
Georges-Henri Pingusson et aujourd’hui résidence privée. Surnommé à l’époque le « paquebot », ce bâtiment
de 100 m de longueur arbore, à l’instar du  Normandie  lancé la même année, tous les atours du célèbre
trans-atlantique : coursives, hublots et penthouse façon cabine de pilotage. Depuis son inscription, en 1992,
à l’Inventaire supplémentaire des monuments historiques, explorer ses parties communes est permis. Ancré
sur une colline à l’entrée ouest de la ville, le majestueux vaisseau à la coque immaculée, jadis ocre, n’attend
plus que de jeter les amarres.
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Sensuous Modernism
House E-1027, Roquebrune-Cap-Martin, Cote d’Azur, France

A property of Cap Moderne

A notable building in the early history of Modernism, designed  
by the Irish émigré Eileen Gray, has been restored and opened  

to the public. Tim Richardson reports
Photographs by Will Pryce
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I
N 1979, three years after her death, 

the V&A Museum organised a major 

retrospective exhibition—which later 

transferred to MOMA in New York—

on the Modernist furniture and fabric designs 

of Eileen Gray. Before that, Gray’s name 

was barely known even among designers, 

her career viewed merely as a footnote to 

the work of other (male) figures, notably  

Le Corbusier. Her star has never ceased  

to ascend since: in 2009, the original of her 

Dragons armchair was sold for a reported 

£21.9 million Euros and authorised repro-

ductions of her furniture and textiles are 

available via the Aram Store in London.

Small surprise, therefore, that a house she 

designed in the 1920s has also witnessed  

a spectacular recent revival. In the mid 1990s, 

House E1027 was vandalised, occupied by 

squatters and in danger of collapse. Since 

2006, it has been subject to restoration and 

refurbishment by Cap Moderne, a not-for-

profit organisation set up to maintain and 

protect the site, and is now open to visitors. 

House E-1027 came about as a result  

of Gray’s relationship with Jean Badovici, 

whom she had met in 1921. Badovici was  

a Romanian-born architect who had studied 

in Paris and become known as a critic and 

proselytiser for Modernism and especially 

the work of his friend Le Corbusier. Gray 

had been living and working in Paris since 

1907, having trained first at the Slade in 

London. Through the 1910s, she made her 

name as a designer of lacquered items, includ-

ing screens, and, in 1922, opened a shop on 

the rue du Faubourg Saint-Honoré, which 

displayed modern furniture and objects in 

a white-lacquer interior. 

Gray carved a reputation as a designer  

of chic, luxurious interiors with highly ori-

ginal modern touches. But she was no busi- 

nesswoman; the practice was not profitable 

and the shop closed in 1930. Perhaps that 

did not matter—as a scion of a wealthy and 

artistically minded family from Co Wexford, 

Gray was able to pursue her design interests 

independently and without compromise— 

one reason for her small output over the 

course of a long career. With her sharp bob 

haircut and aristocratic hauteur (her mother 

was the 19th Baroness Gray), she could 

come across as somewhat imperious. 

Badovici introduced Gray to the work  

of Le Corbusier and, together, they visited 

Modernist houses in Germany and the 

Netherlands. In the late 1920s, they collabor-

ated on the renovation and reconfiguration 

of several stone houses at Vézelay in Bur-

gundy, where Gray worked mainly on the 

interiors, and, in 1926, she came up with an 

architectural plan and model for a putative 

project in Provence named House for an 

Engineer (unbuilt). A box-like cabin on con-

crete supports or pilotis, with a flat roof 

and long horizontal window, it was clearly 

indebted to Le Corbusier’s example. 

Encouraged by these forays, Gray came 

up with the idea for House E-1027. It was 

initially conceived as a seaside home where 

Badovici and Gray would live together, 

although, in effect, it was a gift to him and 

remained in his ownership. (Gray stopped 

living there in 1931, when their relationship 

changed, and never visited again.) 

The site of the new house was all-important. 

Gray already knew the area around Saint-

Tropez, but she wanted something wilder, 

more remote. Taking the train one day to the 

little station at Roquebrune-Cap-Martin, 

she walked down the railway tracks until 

she found an area of land on a steep escarp-

ment leading down to the rocky shore. She 

acquired the plot and, between 1926 and 1929, 

oversaw construction of the house, the 

name of which was an affirmation of their 

relationship: E is for E[ileen], 10 is for J[ean] 

(the 10th letter of the alphabet), 2  is for 

B[adovici] and 7 is for G[ray].

E-1027 is a geometrically designed, white-

rendered concrete-and-brick building sup- 

ported on pilotis. It has previously been 

presented as an equal collaboration between 

Gray and Badovici, but it appears his chief 

interventions were to suggest the use of pilotis 

and the addition of the central staircase and 

lantern—the rest of the design was Gray’s.

There were, indeed, key divergences 

between Gray’s approach and that of Le 

Corbusier and his followers. There is a witti-

ness to Gray’s work that belies the purely 

functional impulse, together with an emphasis 

on comfort, even to the point of luxurious- 

ness. As she commented in a 1940s note-

book: ‘The poverty of modern architecture 

stems from the atrophy of sensuality.’

Another key area of difference was the 

importance of the garden. The Corbusian 

approach would have been to create a roof 

garden and set the house on a grass plinth, 

but Gray eschewed this idea in favour of 

garden spaces on the south-facing, seaward 

side of the building. Three distinct terrace 

areas are defined by means of different-

coloured tiling in a geometric pattern, 

reminiscent of an abstract by Malevich or 

Mondrian. Concrete benches were conceived 

as three-dimensional extensions of this 

ground plan, together with a large, square 

tree pit towards the rear of the terrace. 

A sunken solarium on the western side  

of the house, finished in black and ochre 

tiling, looks like a small swimming pool, 

but the idea was for it to be part-filled with 

sand, to keep feet either cool or warm, 

depending on the weather (Fig 7). As Gray 

commented: ‘We have avoided a pond, 

Fig 4: The main living area, with furniture and rugs designed by Eileen Gray. The dining area is at the far end, with a fold-away table

Fig 1 preceding pages: The main bedroom. 

The tile colours demarcate the sleeping 

and working spaces. Fig 2 top: A stylised 

lemon grove has been restored above the 

house. Fig 3 above: The entrance porch 

with a mural added by Le Corbusier
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which would have attracted mosquitoes, but 

have provided a sort of divan in sloping slabs 

for sunbathing, a glass-topped table for 

cocktails and benches on each side for con-

versation.’ All three sleeping areas and the 

main living room have separate entrances 

to the garden, via discrete stairways. Gray’s 

intention was that, even in a small house, 

the users should have the option of privacy 

and a feeling of being alone. 

Viewed either from the approach above 

or the sea, the house has a nautical flavour. 

It is long and narrow like a yacht and pos-

sesses deck-like floors with white-painted 

railings. The lantern on the roof lighting the 

stairwell resembles a lighthouse and next 

to it is a ‘mast’ flagpole (Fig 2).

The fenestration on the entrance side  

of the house (north) is expressed as vertical 

‘slots’ and as windows with shutters that 

slide and pivot, allowing for the regulation 

of both air and light. To the left is the entrance 

to the service area and kitchen, which Gray 

conceived in modular fashion as both an 

indoor and outdoor space, by means of a fold-

ing glass partition—a kind of homage to 

the local habit of cooking outside in hot 

weather. The entrance porch was found to 

be the coolest part of the house and was often 

utilised as a dining and living space in sum-

mer (Fig 3). The words sens interdit and 

entrez lentement are painted on the wall; 

Grey incorporated numerous playful inscrip- 

tions in the house. Some perhaps satirise 

the didactic nature of her own design (at 

the planning stage, she even choreographed 

circulation routes for owner and servant).

The entrance to the living room is perhaps 

the most curious element to the design. It’s 

screened off by a plywood screen that incor-

porates bookshelves, coat-rack and umbrella 

stand, all of which constrict the entrance 

passageway. The living room beyond is an 

open-plan space, well lit by a floor-to-ceiling 

window that can concertina across (Fig 4). 

On the other side is a south-facing balcony, 

shaded by an awning of grey sailcloth (Fig 5). 

Despite its apparent simplicity, this living 

room contains eight distinct zones, two  

of them out of doors. Apart from the entry 

passage and the balcony, there is a large 

divan bed for sleeping, resting and working 

(Fig 8). Behind it is a wall that conceals  

a bathroom with shower. Next to this is an 

alcove with a daybed and built-in cupboards 

and lights, which functions as an additional 

guest room; a door leads out to a small bal-

cony with a hammock on the west side  

of the house. Near the entrance screen is  

a sitting space with a gramophone player. 

Finally, at the eastern end of the room, 

there is a dining area, with a fold-down, 

cork-covered table with a built-in light. 

A black, white and beige geometric tiling 

pattern provides elegant hints as to how these 

zones are demarcated and the room is fur-

nished with pieces designed specifically for 

the house. Rugs of Gray’s own design add 

to a sense of comfort and, on the south wall, 

a large maritime map on beige paper is anno- 

tated with slogans on the theme of travel, 

notably Baudelaire’s Luxe, calme et volupté 

and the words Vas-y Totor, which refer to 

the designer’s (British) car, nicknamed Totor. 

Attached to the map is a vertical tubular 

lamp and a folding bookshelf. 

Behind the dining area is a passageway 

leading to the main bedroom (Fig 1), on the 

its tiny size may give modern visitors pause. 

A ground-floor guest bedroom is perhaps the 

least successful element of Gray’s design: 

the space is not clearly articulated and the 

quality of light seems flat and unvaried. 

Perhaps it is relevant that the existence  

of this room is related to Badovici’s design 

input. The bedroom features a fold-down 

desk area, a tall wardrobe with pivoting 

drawers and one of only two original sur-

viving built-in cupboard systems (the other 

one is in the bathroom; all of the other 

built-in furniture has recently been pains-

takingly rebuilt by a volunteer team to an 

exactingly high standard). This room is the 

last area to await restoration. 

The guest bedroom leads out to an under-

croft area formed by the pilotis beneath the 

house. On the wall here is a facsimile of one 

of eight Picasso-esque murals (more ‘-esque’ 

than ‘Picasso’) painted by Le Corbusier after 

1938, without Gray’s knowledge or consent. 

Several of these murals have been restored 

and there is no doubt that they change the 

nature of Gray’s interior scheme at key 

moments—a decision has been taken to 

screen over the mural in the main living room.

In the 1950s, Le Corbusier built his own 

little cabin and some holiday chalets on the 

cliffs above the house, which are visitable as 

part of the Cap Moderne tour. It is an inter-

esting site in that, according to the guides, 

it divides visitors, who tend to express sym-

pathy with either Gray or Le Corbusier.

For more information and opening hours, 

visit www.capmoderne.com

eastern side of the house. It consists of two 

distinct zones, also expressed by variations 

in the tiling. A vestibule by the south window 

doubles as a private studio, where Gray had her 

drawing board, and, in the bedroom behind, 

the built-in headboard contains lights and 

hidden alcoves. Gray specialised in design-

ing for apartments or small houses, so 

many of her objects fold away. She employed 

a pivot technique to drawers or tabletops, for 

example, and her screens could effectively 

make one room into two. Her intention was 

to blend the concepts of architecture and 

furnishing so that they become one. 

The bathroom adjoining is a tall, serene 

space, with the bathtub lit from above by  

a window and the bath itself wrapped in an 

aluminium sheet, its shininess augmenting 

the reflective appeal of the surrounding black 

tiling (Fig 6). There are rough woollen cur-

tains and a bidet with a bright orange-red lid.

The spiral staircase serves as a service 

route and next door is the maid’s bedroom; 

Fig 6 above left: The top-lit bathroom. Fig 7 above: The outdoor solarium, an alternative 

to a swimming pool. The main terrace to the left, shaded by pines, feels much closer to 

the sea—a sort of wild outdoor room. Fig 8 below: The daybed in the main living room 

Fig 5: A balcony runs along almost the entire width of the living room. The windows can be folded back so the space is open to the view


